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  France : Restauration et Empire
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      En quelques lignes




      [image: 1]




      Caporal puis Consul, Napoléon Bonaparte devient empereur en 1804. Il multiplie les conquêtes et modernise le pays. Le Code civil unifie les lois et constitue toujours notre base juridique aujourd’hui.


    




     




    La prise de pouvoir




    Napoléon Bonaparte se fait connaître grâce à ses victoires militaires, notamment en Égypte et en Italie. En 1799, la France est sous le Directoire, un régime politique contesté par la population et en son sein. Avec l’aide des Directeurs, Napoléon Bonaparte prend le pouvoir lors du coup d’État du 9 novembre 1799.




    La France entre sous la période du Consulat. Bonaparte se fait nommer premier Consul puis Consul à vie en 1802. Après accord de la population, consultée par plébiscite, il est sacré empereur le 2 décembre 1804.




    La politique de Napoléon s’appuie sur « les masses de granit », soit des piliers destinés à renforcer la France : enrichissement du pays, nouvelles élites, centralisation, réconciliation nationale…




     




    « Croyez-vous que la République soit définitivement acquise ? Vous vous tromperiez fort. Nous sommes maîtres de la faire, mais nous ne l’avons pas, et nous ne l’aurons pas, si nous ne jetons pas sur le sol de France quelques masses de granit. », discours du 8 mai 1802.




     




    Une politique entre rupture et continuité avec la révolution




    De par son sacre, Napoléon renoue avec les traditions monarchiques. Il s’entoure d’une Cour de fidèles, la Noblesse d’Empire. Bien que les assemblées soient conservées, il concentre tous les pouvoirs et centralise l’État. Il nomme les juges, les maires des grandes villes et des préfets dans chaque département qui, eux-mêmes nomment les maires des petites villes.




    Les opposants sont arrêtés, la presse est censurée, une police politique contrôle la population. Les nobles exilés durant la révolution sont rappelés.




    Par ailleurs, dans le cadre de la réconciliation nationale, le Concordat de 1801 renoue avec l’Église.




    Pour autant, il ne devient pas roi mais empereur et ne s’installe pas à Versailles.




     




    Malgré un pouvoir personnel et autoritaire, plusieurs acquis révolutionnaires sont conservés :




    •Égalité devant la loi visible dans le Code civil de 1804 ;




    •Création de la légion d’honneur pour récompenser les plus méritants, promotion au mérite et non par la naissance ;




    •Création des lycées publics.




    Afin de favoriser la croissance économique, le franc germinal est créé ainsi que la banque de France.




     




    D’un empire étendu à l’abdication




    « Soldats ! Vous êtes les premiers guerriers du monde ! La mémoire de ce jour et de vos exploits sera éternelle. » (…) « il vous suffira de dire : J’étais à la bataille d’Austerlitz pour que l’on vous réponde : Voilà un brave. », extrait de deux discours de Napoléon le 2 et 3 décembre 1805 suite à la victoire d’Austerlitz contre l’Autriche et la Russie.




     




    Le nouvel empereur est aussi général. Il s’entoure de militaires qui se sont illustrés sur les champs de bataille et commande la Grande Armée – environ 700 000 soldats en 1812.




    S’il perd sur les mers à Trafalgar contre l’Angleterre, il multiplie les conquêtes terrestres :




    •Victoire contre la Russie et l’Autriche à Austerlitz en 1805 – qui deviennent alliées à la France par la suite,




    •Victoire à Eylau contre la Prusse 1807,




    •Victoire de Tudela contre l’Espagne 1808.




     




    En 1812, l’Empire se compose de 130 départements (France actuelle, Pays-Bas, Belgique, États pontificaux) et d’États vassaux (Espagne, royaume de Naples, Confédération du Rhin, Grand-Duché de Varsovie…) dans lesquels le Code civil est établi.




     




    Mais, rapidement, l’occupation française est décriée par les peuples conquis. Plusieurs se soulèvent comme en Espagne (immortalisé par le Tres de Mayo de Goya) ou en Allemagne. De plus, l’Empereur s’engage dans la campagne de Russie et s’y enlise, pris par l’hiver. Menées par les Anglais, Russie et Prusse s’allient contre la France.




    La grande Armée est défaite à Leipzig (1813) et perd progressivement du terrain. Le 6 avril 1814, alors que la coalition est aux portes de Paris, Napoléon abdique. Il est exilé à l’Île d’Elbe.




     




     




    

      Le saviez-vous ?
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      Napoléon s’est sacré lui-même. C’est pour cette raison que, sur le tableau de Jacques Louis David, il est représenté en train de couronner Joséphine. En effet, il aurait été mal venu, pour la postérité, qu’il soit vu en train de prendre la mission du Pape, qui pourtant était présent !
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      En quelques lignes




      [image: 1]Louis XVIII est le frère de Louis XVI. Durant la Révolution, il s’exile et parcourt l’Europe à la recherche de soutiens : aussi va-t-il à Bruxelles, Vérone, en Suède et en Angleterre. Avec l’aide de la couronne britannique, il est proclamé roi en 1814, à la chute de Napoléon.


    




     




    Un monarque qui refuse le retour à l’absolutisme




    Le nouveau roi ne peut exercer comme son frère. Son pouvoir est limité par une charte constitutionnelle, le 4 juin 1814. Par ailleurs, il se détache de l’image de la monarchie absolue en résidant au Palais des Tuileries et non à Versailles ou encore en renonçant au traditionnel sacre.




     




    La charte accordée conserve la notion d’égalité entre les Français et maintient les libertés individuelles comme celle d’opinion (art. 6). En 1815, l’esclavage et la traite sont abolis (Traité de Paris).




     




    Mais une politique de plus en plus réactionnaire




    Même si le roi conserve certains acquis révolutionnaires, il remplace le drapeau tricolore par un drapeau blanc. Par ailleurs le suffrage est censitaire. Seuls les hommes de plus de 30 ans payant 300 francs de cens sont concernés. De plus, il faut avoir 40 ans et 1 000 francs de cens pour être éligible.




     




    Au début de son règne, plusieurs forces politiques s’opposent parmi lesquelles les libéraux et les « Ultras » (vus comme « plus royalistes que le roi »).




    Ces derniers remportent les premières élections législatives, le roi dissout l’Assemblée en 1816 et la vie politique s’apaise temporairement.




    En 1820, le duc de Berry, futur roi, est assassiné par un bonapartiste. Les Ultras reviennent au pouvoir. Sous la houlette de Villèle, le régime se durcit. Les libertés individuelles sont suspendues et le droit de vote restreint. Les plus riches peuvent voter deux fois grâce à la loi du « double vote ».




     




    Malade et gangrené, Louis XVIII décède le 16 septembre 1824 sans avoir pu apaiser la situation.




     




     




    

      Le saviez-vous ?




      [image: 2]




      À la mort de Louis XVI, en 1793, son fils devient Louis XVII. Lorsque ce dernier décède, en 1795, Louis XVIII s’autoproclame roi de France, sans en exercer les fonctions. Devenu roi en 1814, son règne est suspendu lors du retour de Napoléon (les Cent jours) de mars à juillet 1815.
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      En quelques lignes




      [image: 1]Charles X ne devait pas être roi mais, Louis XVIII est mort sans descendance et son neveu, le duc de Berry a été assassiné. Aussi Charles Philippe de France, dernier frère de Louis XVI monte sur le trône le 16 septembre 1824.


    




     




    Politique extérieure




    Charles X aspire à redonner à la France le rang qu’elle occupait jadis. Il aide la Grèce lors de sa guerre d’indépendance vis-à-vis de l’Empire Ottoman et fait mener l’expédition d’Alger qui donne, par la suite, l’Algérie à la France.




     




    Un retour vers une monarchie plus absolue




    « J’ai mes vieilles idées, je veux mourir avec elles. », sentence souvent répétée.




     




    Contrairement à son frère, Charles X souhaite renouer avec les politiques des rois d’avant la Révolution. Soutenu par les Ultras, auxquels il est rallié lors du règne de son frère, il mène une politique qui renoue avec celles des Bourbons du XVIIIe.




    •« Rechristianisation de la France » avec la loi sur le Sacrilège : quiconque profane les hosties ou leur contenant est condamné à mort.




    •Le roi est déclaré « inviolable et sacré ».




    •Indemnisation des émigrés : les nobles ayant quitté la France à la Révolution et perdu leurs biens sont indemnisés (630 millions de francs-or sont ainsi dépensés).




    •Sacre à Reims.




     




    Fin de règne




    L’autoritarisme royal, soutenu par le ministre Polignac, est de plus en plus décrié, y compris au sein de la Chambre des députés. Face aux protestations, le roi la dissout le 16 mai 1830. De nouvelles élections sont organisées mais confirment la défaite des Ultras.




     




    Le 26 juillet 1830, Charles X promulgue les « Quatre ordonnances ». Les libertés de la presse sont suspendues, la Chambre est dissoute, le nombre d’électeur est réduit…




     




    Le lendemain, les journalistes protestent et les émeutes débutent dans la capitale. Les jours qui suivent, appelés, les Trois Glorieuses mobilisent plus de 10 000 personnes et conduisent à l’abdication du souverain le 2 août. Il s’exile en Angleterre puis à Prague.




     




     




    

      Le saviez-vous ?




      [image: 2]




      Charles X est très à cheval sur l’étiquette. On raconte qu’un jour, alors qu’il fuit en Angleterre, il atteint une auberge. Comme les tables rondes de cette dernière ne lui permettent pas d’asseoir ceux qui l’accompagnent selon le protocole, il les fait scier afin d’obtenir des carrés. (André Castelot, L’histoire à table. Si la cuisine m’était contée, Perrin, 2015)
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      En quelques lignes




      [image: 1]Cousin de Charles X, Louis-Philippe est le dernier à avoir régné. Soutenu par les royalistes modérés, il est intronisé le 9 août après l’abdication de Charles X. Plus progressiste que ses prédécesseurs, il est vu comme un « roi-citoyen ».


    




     




    Un roi-citoyen




    « Nous cherchons à nous tenir dans un juste milieu également éloigné des excès du pouvoir populaire et des abus du pouvoir royal. », discours du trône, 31 janvier 1833.




     




    Le nouveau roi semble renouer avec les acquis révolutionnaires.




    Il n’est pas roi de France mais « roi des Français ». Le drapeau tricolore est de nouveau adopté.




    La charte de 1814 est reprise mais amendée. Le régime se veut plus libéral :




    •La censure « ne pourra jamais être rétablie » (art. 7),




    •La liberté de religion est davantage garantie (art. 5).




    Toutefois, la personne du roi reste « inviolable et sacrée » (art. 12).




     




    À partir de 1840, le pays se modernise, notamment via le développement des chemins de fer.




     




    Un roi bourgeois




    Malgré certaines avancées, le roi est assez conservateur.




    Comme ses prédécesseurs, il est confronté à la division des forces politiques. Il y a :




    •ceux qui souhaitent un retour à l’Empire – les bonapartistes ;




    •ceux qui sont favorables à un retour des Bourbons – les légitimistes ;




    •ceux qui soutiennent le nouveau roi – les orléanistes, eux-mêmes divisés quant à la politique de leur représentant (certains la valident, d’autres souhaitent limiter les acquis révolutionnaires) ;




    •les républicains et les libéraux.




     




    Progressivement, le régime se durcit, notamment après l’attentat du républicain Fieschi contre le roi le 28 juillet 1835.




    S’appuyant sur Guizot, le régime favorise la bourgeoisie et reste sourd aux demandes d’abaissement du cens.




     




    En 1847, les réunions politiques sont interdites. Les républicains organisent alors des banquets pour se réunir. Conscient de ce détournement politique, le gouvernement les interdit en janvier. Les 22, 23 et 24 janvier, les Parisiens se soulèvent. Louis-Philippe abdique marquant la fin de la monarchie en France.




     




     




    

      Le saviez-vous ?




      [image: 2]




      Le père de Louis-Philippe soutient les révolutionnaires en 1789, il est surnommé « Philippe-Égalité ».
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      En quelques lignes




      [image: 1]




      Louis-Napoléon Bonaparte est le premier président de la République française. Rapidement, la république est transformée en Empire. Il est le dernier souverain français.


    




     




    De la Présidence à l’Empire




    « En présence de Dieu et devant le peuple français représenté par l’Assemblée nationale, je jure de rester fidèle à la république démocratique, une et indivisible, et de remplir tous les devoirs que m’impose la Constitution. », discours devant l’Assemblée constituante, 20 décembre 1848.




     




    En 1848, le peuple français renverse le roi Louis-Philippe. La IIe République est proclamée. Les élections du 10 décembre 1848 (premières au suffrage universel masculin) donnent la victoire à Louis-Napoléon Bonaparte avec 74 % des voix. Il devient donc président de la République pour 4 ans.




     




    « La France a compris que je n’étais sorti de la légalité que pour entrer dans le droit. Plus de sept millions de suffrages viennent de m’absoudre… », discours suite au plébiscite.




     




    Mais ce mandat ne peut être reconduit et le Président n’est pas toujours d’accord avec les députés. Il mène un coup d’État le 2 décembre 1851 (date anniversaire de celui de son grand-oncle). Malgré les émeutes parisiennes qui s’ensuivent, sa nouvelle fonction est légitimée par un plébiscite : 76 % des Français valident sa fonction impériale. Dans un premier temps, le régime est autoritaire mais il s’assouplit dès 1860.




     




    La politique impériale sur le territoire français




    « Aujourd’hui, le règne des castes est fini, on ne peut gouverner qu’avec les masses. » […] « La pauvreté ne sera plus séditieuse, lorsque l’opulence ne sera plus oppressive. », De l’Extinction du paupérisme, 1844.




     




    Napoléon III veut moderniser le pays et cela passe par différentes actions telles que :




    •la multiplication des chemins de fer,




    •la modernisation de l’industrie et de l’agriculture,




    •la rénovation de Paris via les travaux du Baron Haussmann.




     




    L’Empereur s’est penché très tôt sur la question du peuple et de la pauvreté, sa politique va dans ce sens :




    •mise en place des lois Duruy sur l’école (ouverture du secondaire aux filles, gratuité du primaire…),




    •retraite des fonctionnaires,




    •autorisation du droit de grève.




     




    La politique extérieure




    « Monsieur mon frère, n’ayant pu mourir au milieu de mes troupes, il ne me reste qu’à remettre mon épée entre les mains de Votre Majesté. Je suis, de Votre Majesté, le bon frère, Napoléon. », lettre à Guillaume Ier, Sedan, 1er septembre 1870.




     




    Pour financer les projets et rendre l’économie plus forte, il faut des débouchés économiques et trouver de la matière première. La colonisation se poursuit : prise de la Cochinchine, de la Nouvelle Calédonie, annexion définitive de l’Algérie (qui devient 3 départements français) …




     




    De plus, l’Empereur a besoin d’alliés. Il signe un traité de libre-échange avec l’Angleterre en 1860 et s’allie avec cette dernière lors de la guerre de Crimée (1854-1856). La France soutient aussi le mouvement de l’unité italienne, ce qui lui rapporte Nice et la Savoie.




     




    Mais l’empereur déclare la guerre à la Prusse en juillet 1870. Les Français sont défaits à Sedan le 1er septembre, l’empereur est fait prisonnier. Les Français proclament la IIIe République le 4 septembre, c’est la fin du règne de Napoléon.




     




     




    

      Le saviez-vous ?




      [image: 2]




      Napoléon III n’est pas le petit-fils de Napoléon Ier, il est le fils de l’un des frères de ce dernier et de la fille que Joséphine de Beauharnais a eu avec son premier époux.


    


  




  Monde : milieu du XIXe, début XXe




  

    [image: chap2]
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      En quelques lignes




      Abraham Lincoln est le 16e président des États-Unis. Il est le premier républicain à cette fonction. Avocat de formation, il se fait connaître en remportant des procès médiatisés.




      [image: 1]




      Du point de vue politique, il est élu à la Chambre de l’Illinois puis au Congrès. Il y lutte contre l’adhésion de nouveaux États esclavagistes jugeant que cela peut mettre en péril l’Union.




      Il est élu une première fois en novembre 1860 et obtient, 4 ans plus tard, un second mandat. Assassiné en avril 1865, il ne termine pas ce dernier.


    




     




    Contexte




    Dans les années 1850, les États-Unis sont divisés par la ligne dite « Mason-Dixon », située au sud de la Pennsylvanie. Elle sépare les États du nord, qui ne reconnaissent pas l’esclavage, aux États du sud esclavagistes. L’économie de ces derniers dépend de cette main-d’œuvre servile, principalement dans les plantations.




    Au début du xixe, plusieurs États rejoignent les États-Unis (Missouri, Californie). À chaque nouvelle adhésion, le débat est relancé : l’abolition de l’esclavage est-elle une clause à respecter pour entrer dans l’Union ? Pour résoudre la situation, une politique de compromis est adoptée : lorsqu’un État esclavagiste rejoint la Fédération, des États abolitionnistes sont créés et inversement.




     




    Lincoln, l’esclavage et la guerre civile




    « Une section de notre pays croit que l'esclavage est un bien et doit s'étendre ; l'autre section croit que l'esclavage est un tort et ne doit pas s'étendre (…) En donnant la liberté à l'esclave, nous donnons la liberté à l'homme libre », message au Congrès, 1er décembre 1962.




     




    Certains Américains pensent que chaque État devrait être libre d’introduire ou de renoncer à l’esclavage. D’autres, majoritairement républicains, s’opposent à la mise en place de l’esclavage dans les États où il n’est pas reconnu.




    Les abolitionnistes se regroupent au sein du parti républicain et choisissent Lincoln, qui s’est illustré lors de plusieurs débats, pour porter leur candidature. Les États du nord se rallient à lui et Lincoln est élu Président en novembre 1860.




     




    Or, les États du sud avaient annoncé que l’élection de Lincoln entraînerait leur départ des États-Unis. La Caroline du sud vote la scission le 20 décembre. Le Mississippi, la Floride, l’Alabama, la Géorgie, la Louisiane et le Texas lui emboîtent le pas. Ils se proclament États Confédérés d’Amérique et prennent à leur tête Jefferson Davis, un farouche opposant à Lincoln. En avril, la Virginie, la Caroline du nord, l’Arkansas et le Tennessee les rejoignent.




     




    Le 12 avril 1861, l’armée confédérée attaque une base de Charleston tenue par l’armée du Nord. L’attaque de fort Sumter marque le début de la guerre civile ou guerre de Sécession. Lincoln rallie les États du nord pour les repousser.




    Les armées gouvernementales remportent une première victoire les 3 juillet 1863 à Gettysburg, en Pennsylvanie. Toutefois, les troupes ne parviennent pas à aller plus en avant dans le sud et notamment à prendre la capitale confédérée. En 1864, le général Ulysses S. Grant est nommé à la tête des armées. Cet acte de Lincoln donne un nouveau souffle au confit. Les confédérés capitulent le 9 avril.




     




    La guerre conduit Lincoln à mener une politique en faveur de l’unité du pays mais aussi de l’abolition de l’esclavage sur tout le territoire.




    Le 1er janvier 1863, il émancipe les esclaves des États confédérés par la Proclamation d’Émancipation prononcée quelques semaines plus tôt mais en application au 1er janvier. Toutefois, ceux des États de l’union, qui étaient avec Lincoln, encore esclavagistes ne sont pas inclus ! Aussi, le Kentucky par exemple, n’est pas concerné.




    À noter que, même s’il lutte en faveur de la fin de l’esclavage, Lincoln ne conçoit pas l’égalité complète avec les Afro-américains.




     




    Autres mesures




    Pour rappel, les États-Unis de l’époque ne sont pas ceux que nous connaissons, l’ouest et le centre du pays sont peu connus et peu desservis. La politique de Lincoln va dans le sens d’une appropriation du territoire. Sous son premier mandat la construction de la ligne de chemin de fer transcontinentale destinée à relier la côte atlantique à celle du pacifique débute.




     




    Il favorise aussi l’accès à la propriété avec le Homestead Act : les familles qui vivent sur des terrains peuvent en revendiquer la propriété.




    Par ailleurs, l‘impôt sur le revenu et le service militaire sont créés durant le conflit civil dans le but de financer l’effort de guerre.




     




    Lincoln est assassiné le 15 avril 1865 par un sudiste. Mais cela n’empêche pas l’adoption du XIIIe amendement abolissant l’esclavage le 6 décembre 1865.




     




     




    

      Le saviez-vous ?




      [image: 2]




      C’est Lincoln qui instaure Thanksgiving en proclamant que, le dernier jeudi de novembre sera le jour de l’action de grâce.
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      En quelques lignes




      [image: 1]




      Cavour est un homme politique italien qui a joué un rôle majeur dans la construction de l’unité italienne.


    




     




    L’Italie à la naissance de Cavour




    « L’Autriche est décidée à persister dans son système d’oppression et de violence envers l’Italie », lettre à son ministre de la Justice, 12 avril 1856.




     




    Peu après la naissance de Cavour, le traité de Vienne est signé en 1815.




    L’Italie y est divisée entre une multitude d’États dont une partie, majoritairement au nord sous domination autrichienne.




    En 1858, après une première unification, il ne reste que 8 États :




    •au nord, le long de la frontière Suisse, la Lombardie,




    •la Vénétie (autour de Venise) qui appartient à l’Empire autrichien.




    Du Nord au Sud, en partant de la frontière avec la France et en allant vers le Sud, on retrouve :




    •le Piémont-Sardaigne autour de Gènes et Turin,




    •Parme,




    •Modène,




    •la Toscane (autour de Florence),




    •les États de l’Église (très centraux),




    •le royaume des deux Siciles au Sud.




    À noter que Nice et la Savoie, prises lors de la Révolution ont été rendues au Piémont Sardaigne lors du traité de Vienne.




     




    Les mandats de Cavour




    Cavour est persuadé que le peuple à un rôle à jouer dans la vie politique : il souhaite une monarchie constitutionnelle et non une république.




    Il est aussi partisan de l’unité italienne. En 1848, il fonde le journal Risorgimento (renaissance ou résurrection, nom donné au mouvement en faveur de l’unité italienne).




     




    Cavour est élu député à la Chambre de Sardaigne en 1848.




    Après cette date, il obtient de plus en plus de postes gouvernementaux.




    •1850 : ministre de l’Agriculture et du commerce, rapidement complété par la Marine.




    •1851 : obtention en plus des autres ministères, de celui des Finances.




    •Président du Conseil (équivalent de Premier ministre) à partir de 1852, fonction occupée de manière presque ininterrompue, même en cas de majorité moins importante ou de démission, Cavour est toujours rappelé.




     




    Pour Cavour, il faut moderniser son pays. La France et la Grande-Bretagne font figure d’exemples. Il s’y rend à plusieurs reprises, visite des prisons, chantiers, industries, hôpitaux et s’en inspire pour impulser l’industrialisation.




    Sa politique économique vise à développer les transports et connecter davantage le pays, il facilite le développement des chemins de fer et fait creuser le tunnel de mont Cenis qui permet de relier son pays à la France en 1857.




    Par ailleurs, ses fonctions de ministre de la Marine lui permettent de doter la flotte italienne de bateaux à vapeur.
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